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se sera répandue dans son être, dans ses puissances, dans ses 
opérations, selon toute la mesure qu’elles comporteront, après 
avoir été merveilleusement développées et portées à l’extrême 
limite de leur étendue, de leur puissance possible. Là, l’hom­
me verra, jugera, aimera comme Dieu lui-même, avec la même 
rectitude, la même impossibilité d’erreur.»

Tout cela se résume en ce mot que l’homme vivra de la vie de 
Dieu, car la justice, la sainteté, le bonheur, la vérité, la bonté, 
la foi comme l’amour tout cela ce sont des mots dont nous noua 
servons pour analyser les qualités multiples de cette unique 
source, la « Vie divine. » Il n’est qu’une seule et unique vie qui 
s’épanchant dans l’âme, se répand en lumière, en chaleur, en 
charité, en joie dans les diverses puissances où elle s’épanouit.

Puisqu’il n’est qu’une seule vie qui, là-haut, circulera à pleins 
bords dans tous les béatifiés, il est facile de conclure à «la vani­
té des vanités ! » au néant de toutes les grandeurs humaines, 
au néant de ces inégalités d’ici-bas, à la nullité de toutes ces 
choses qui ne sont pas la vie divine.

Mais—et par là nous revenons à notre sujet—la transfusion 
de Dieu en nous de cette vie unique se fait ici-bas, pendant le 
cours de notre vie voyagère. Chez les uns, hélas, elle ne passe 
que goutte à goutte, ne trouvant pas ouverts les vaisseaux par 
où elle se répandrait jusqu’aux moindres fibres. Chez d’autres 
elle coule abondante, baignant de sa vigueur les moindres par­
ties de leur être et les pénétrant de cette vitalité surnaturelle 
qui en fait des Saints.

Celle, chez qui la transfusion s’opère le plus facilement, le 
plus complètement c’est la Sainte Vierge et cela par les commu­
nions qu’elle reçoit.

La vie divine lui a été communiquée dans une mesure toujours 
grandissante par ses mérites, par les sacrements qu'elle aurait 
pu recevoir et d’une manière unique parla Sainte Eucharistie, 
car, si l’effet de ce divin sacrement ne provient pas des dispo­
sitions qu’on apporte à le recevoir, n’oublions pas cependant 
qu’il leur est proportionnel.


